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quand même d'éclater à n'importe quel moment. La portée de'ce
risque est incalculable, mais on n'en peut nier l'existence.
Et ce risque est peut-être plus grand aujourd'hui qu'il ne lia
jamais été depuis à peine trois ans que la guerre a pris fin.

Ces considérations, Messieurs, sont loin É
surantes. Mais je les crois fondées sur une appréci
raisonnable des faits et tendances de l'heure. Voue
pas que je prêche une doctrine de mansuétude et de 1
lorsque je ne m'y sens pas disposé. Je ne crois paE
part, qu'il y ait lieu de sombrer dans le désespoir
qu'il n'y a rien à faire pour sauver la situation.
Il n'y a rien d'inévitable dans les relations entre
fixe, d'iàmuable ou de permanent.
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